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Né le 15 avril 1858, Émile Durkheim s’est éteint le 15 novembre 1917. 
Cent ans après sa disparition, l’année 2017 marque la fin d’un cycle de commé-
morations de huit jubilés qui, sur presque 60 ans, ont contribué à la vivacité 
et au renouvellement des études durkheimiennes, aussi bien en France qu’à 
l’étranger. Si l’inventaire qui suit ne se veut pas exhaustif, se limitant à quelques 
indications, chacune de ces célébrations atteste de cette internationalité.
On songera d’abord, pour le centenaire de sa naissance, à plusieurs 
hommages d’ensemble, dont ceux parus dans les Annales de l’Université de 
Paris (1960), l’American Sociological Review (1959), l’American Journal of Sociology (1958) 
ou dans le Festschrift dirigé par Kurt H. Wolff (Wolff, 1960). À partir du 
centenaire de De la Division du travail social (1893), l’occasion de relectures plus spéci-
fiques est donnée. Aux numéros spéciaux du Berliner Journal für Soziologie (1993), 
Social  Compass  (1993), puis Sociological Forum (1994), s’ajoutent deux ouvrages 
collectifs (Besnard, Borlandi et Vogt, 1993 ; Ipola, 1998).
Les cent ans des Règles de la méthode sociologique (1895), célébrés en France dans 
trois ouvrages (Berthelot, 1995 ; Borlandi et Mucchielli, 1995 ; Cuin, 1997), ont 
aussi été commémorés dans Sociological Perspectives (1995) et le Journal of the History of 
the Behavioral Sciences (1996). Sur Le Suicide (1897) un siècle après, on retiendra quatre 
livres (Lester, 1994 ; Borlandi et Cherkaoui, 2000 ; Pickering et Walford, 2000 ; 
Zerilli, 2001) ainsi que trois numéros spéciaux (Revue française de sociologie, 1997 ; 
Reis, 1998 et Papers, 1999). En 1998 lui a succédé le centenaire de la fondation de 
L’Année sociologique, pour lequel on se reportera au Journal of the Anthropological Society of 
Oxford (1998) et à L’Année sociologique (1998 et 1999).
Les 150 ans de la naissance de Durkheim ont donné lieu à une impo-
sante biographie devenue incontournable (Fournier, 2007) ainsi qu’à différents 
colloques – Allemagne, France, Grande-Bretagne, Italie, Pologne – dont certains 
des actes ont été publiés (voir p. ex. Boudon, 2011 ; Fournier et Kraemer, 2014). 
S’y joignent deux recueils (Pickering et Rosati, 2008 ; Valade, 2008), et les 
numéros spéciaux proposés par le Journal of Classical Sociology (2008), le Berliner 
Journal für Soziologie (2009), ou encore Sosyoloji Dergisi (2010).
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Plus récemment, ce sont les Formes élémentaires de la vie religieuse (1912) qui 
ont été à l’honneur. Hormis divers ouvrages (dont Watts Miller, 2012 et 
Hausner, 2013), pas moins de sept revues en ont célébré le centenaire : L’Année 
sociologique (2012), les Archives de sciences sociales des religions (2012), Etnografia et ricerca 
qualitativa (2012), Política y Sociedad (2012), le Berliner Journal für Soziologie (2013), le 
Canadian Journal of Sociology (2014) ou les Cahiers de recherche sociologique (2014).
Les initiatives n’ont pas fait défaut non plus pour commémorer le centenaire de 
la mort de Durkheim. Des nombreux colloques tenus à cette occasion – notamment 
à Cologne, Bordeaux, Pise, ou Paris –, on peut attendre de riches recueils. Tandis 
que certains ont déjà vu le jour, comme ceux de Società Mutamento Politica (2017) ou de 
la Revue internationale de philosophie (2017), la Revue européenne des sciences sociales se propose 
elle aussi de contribuer à cet événement à travers un dossier de cinq articles.
Avec « Creativity : A Key Durkheimian Concern and Problematic », William Watts Miller 
invite à revenir sur un concept négligé de l’œuvre de Durkheim : celui de créa-
tivité. Dans le sillage de la réhabilitation d’autres notions sur lesquelles il a déjà 
livré des contributions pionnières, comme celles d’effervescence ou de dyna-
mogénie, l’auteur y voit un concept-clé. Cette analyse textuelle de la créativité 
le conduit à développer la thèse d’un Durkheim obstinément convaincu du 
potentiel de résilience de la vie sociale, y compris en période de crise.
Intitulé « Quelques petites règles (et suggestions) de l’auteur des Règles de la 
méthode sociologique », l’article de Jean-François Bert propose de renouveler la lecture 
d’une œuvre largement canonisée en la désacralisant pour ainsi dire par la néga-
tive, c’est-à-dire en interrogeant sa politique de l’écriture. L’attention portée à la 
pratique et au style de rédaction du « hors-texte » permet de révéler la dynamique 
statu nascendi d’une œuvre et de mieux rendre compte des jalons de sa constitution.
Un troisième article, « Wilhelm Jerusalem lecteur d’Émile Durkheim : 
méthode, connaissance, morale », est consacré au dialogue que le sociologue 
autrichien a mené avec Durkheim sa vie durant. S’appuyant sur Les Règles à 
partir de 1908, Jerusalem a ensuite cherché à appliquer la méthode socio-
logique non seulement à la connaissance, mais aussi à la morale, dans une 
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œuvre qu’on peut lire comme une réponse continue aux critiques formulées 
à son égard par Durkheim dans un compte rendu de 1910.
Dans « Sociologie et histoire : la contribution de Durkheim », Massimo Borlandi 
soutient que, pour l’auteur du Suicide, la sociologie est très proche de l’histoire 
puisque, comme cette dernière, elle explique les phénomènes sociaux en remon-
tant à leurs origines. Si jamais l’histoire se décidait à adopter la méthode compa-
rative issue de la sociologie – tel était du moins le vœu que formulait Durkheim –, 
alors plus aucune distinction ne séparerait les deux disciplines.
Enfin, Dominique Merllié présente une correspondance de 51 lettres, inédites 
à ce jour, que Durkheim a adressées à Lucien Lévy-Bruhl. Si la teneur théorique 
de ce corpus est mince, son ampleur a en revanche l’avantage de documenter de 
nombreux événements académiques et biographiques. C’est notamment le cas des 
candidatures de Durkheim ou de certains de ses collaborateurs (Célestin Bouglé 
ou Paul Fauconnet), du quotidien de la vie à la Sorbonne, ou encore de la Grande 
Guerre, qui devait emporter Durkheim par la perte de son fils, André.
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